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    Préliminaire

  




  

    Résumé

  




  

    L'Hommage des Camerounais au professeur Cheikh Anta Diop, que publient les Éditions Silex / Nouvelles du Sud est une entreprise un peu risquée en ce sens qu'il regroupe des écrits de sensibilités très différentes, autour des conférences prononcées à Yaoundé entre le 8 et le 9 janvier 1986 par le professeur Cheikh Anta Diop, lequel mourait subitement quelques jours après à Dakar. Il s'agit donc ici d'une transcription de textes des tables rondes, d'échanges entre membres participants dont certains ont depuis disparu, à commencer par le conférencier lui-même. Les textes ici réunis sont donc un assemblage dont le principe même est quelque peu extérieur à ce qu'il regroupe. Outre la conférence proprement dite et les interventions des publics participants, le lecteur appréciera tout particulièrement la portée de l'insistance, dans l'allocution du professeur Diop, sur les multiples liens qui ont existé entre l'Égypte Antique, la Libye et l'Afrique Noire : principal sujet de l'intervention.

  




  

    En abordant ce recueil, bien au-delà des facteurs extrinsèques de leur unification, le lecteur appréciera également la thématique de la « Chronologie absolue » présentée comme méthode de laboratoire caractérisée par l'utilisation du potassium; méthode dont l'application aura permis d'affirmer aujourd'hui que l'Afrique est bien le berceau de l'humanité. En effet cette méthode permet de dater les évènements jusqu'à -5 milliards d'années et donc depuis pratiquement l'Homo erectus jusqu'à l'Homo sapiens.

  




  

    Dans ce recueil, les points de vue et les voix qui les expriment reviennent souvent aussi à Cheikh Anta DIOP comme « grand historien scientifique du siècle », promoteur de l'archéologie des langues africaines à privilégier comme instruments de la recherche et de l'enseignement de la science en Afrique. Riches et foisonnantes, les contributions offrent aussi des propos tout à fait inédits comme par exemple « la question féminine dans l'œuvre de Cheikh Anta Diop », « la parapsychologie » et la libération culturelle de l'Afrique.

  




  

    Témoignage fort d'une rencontre mémorable entre le Professeur Cheikh Anta Diop et les camerounais, le présent recueil regroupe simultanément en même temps les témoignages de condoléances spontanément exprimés après son décès. C'est que l'Afrique venait ainsi de perdre un génie en la personne du Professeur Cheikh Anta Diop, mémoire et conscience historique du continent.

  




  

    Introduction

  




  

    La publication de l’hommage du Cameroun au professeur Cheikh Anta Diop est à magnifier. La communauté intellectuelle africaine, africaniste et humaniste tirera profit de cet important recueil de textes, de propos devrait-on dire, car il s’agit de la transcription de conférences, de tables rondes livrant de manière vivante et enrichissante les articulations de la pensée de Cheikh Anta Diop, les questions et échanges des membres de l’intelligentsia camerounaise, africaine francophone sur des thèmes aussi variés que l’histoire de l’humanité, l’histoire de l’Afrique, le dialogue des cultures, le rôle des intellectuels dans la renaissance de l’Afrique.

  




  

    Certains des animateurs des discussions - le professeur Jean Devisse de l’Université de La Sorbonne par exemple -, certains des initiateurs de la cérémonie d’hommage - le prince Dika-Akwa - ont rejoint le Professeur Cheikh Anta Diop dans l’au-delà.

  




  

    Ce livre est aussi un plaidoyer pour le dialogue des générations, des approches, des nuances et des itinéraires intellectuels. Les hommages sont émouvants, sincères, profonds, poétiques, lyriques, toniques parfois mystiques. On peut certes regretter qu’il n’y ait pas assez d’examens critiques sur les questions historiographiques, sociologiques ou anthropologiques. Mais tel n’était pas l’objet de l’ouvrage dont le plus grand intérêt est de nous offrir des propos inédits du Professeur Cheikh Anta Diop devant un auditoire d’intellectuels (professeurs, étudiants, professionnels de la communication), d’universitaires et de lettrés.

  




  

    Ce livre n’est pas seulement un livre de plus sur la pensée et l’œuvre de Cheikh Anta Diop, l’intellectuel africain dont la pensée aura le plus marqué les réflexions sur l’histoire et le futur du Continent au XXème siècle. Cette pensée continue d’être revisitée en ce début du nouveau millénaire et la livraison de ce tison camerounais va raviver la flamme antéenne pour la réconciliation de l’Afrique avec elle-même et avec le reste du monde.

  




  

    Buuba Babacar Diop


    FLSH-UCAD

  




  

    Propos liminaire


    Le Professeur Cheikh Anta Diop : Homme politique et savant émérite

  




  

    Nous voici donc çà et là pour pleurer celui-là même qui, il y a un mois à peine, le 9 janvier 1986, nous administrait, au Palais des Congrès de Yaoundé, par-delà une passionnante leçon d'histoire, un véritable voyage interplanétaire à travers l'immense voie lactée de la science. Foudroyé à Dakar le 7 février dernier, Cheikh Anta Diop a déserté le séjour si précaire des vivants. Pourtant, ce n'est point à pleurer un mort que nous invitons ici : Cheikh Anta Diop n'est pas de ces morts qu'honorent les larmes des hommes; non ! Autour de sa mémoire, c'est à une évocation que nous vous convions. Évoquons ensemble un homme dont le parcours terrestre marqué par la simplicité, la bonté, la générosité, la probité, et le respect de la personne humaine devrait être érigé en modèle ! Évoquons un lutteur opiniâtre toujours attentif à porter le combat partout où la justice et la vérité étaient en péril ! Évoquons un miraculé de la science, à tous égards un génie : évoquons un savant !

  




  

    Le combattant politique

  




  

    Petit-fils d'un résistant anticolonialiste dont la vénération devait inspirer à Serigne Touba la création du Mouridisme qui est une grande confrérie sénégalaise pour un Islam noir, Cheikh Anta Diop naît le 29 décembre 1923 à Diourbel, sous le signe d'un double combat, politique et spirituel. Sur les bancs du Lycée déjà, Anta Diop manifeste sa passion pour les études scientifiques et africaines. Une solide formation reçue dans les sciences exactes le conduit à exercer à Paris comme professeur de mathématiques et de physique au Lycée Voltaire. Mais, fidèle à ses racines, le jeune homme est loin de s'établir dans le confort d'une carrière facile. Il entreprend des recherches et rédige une thèse de rupture épistémologique que refusera l'Université mais qui, sous le titre de Nations Nègres et Cultures, est aujourd'hui mondialement connue pour être un tournant capital de la recherche scientifique.

  




  

    Cependant, alors que la vieille Université pétrie de son conformisme européocentriste d'alors lui refuse momentanément les palmes académiques, le forçant ainsi à préparer une autre thèse de Doctorat d'État qu'il soutient un an plus tard sous le titre de l'Afrique Noire Précoloniale, Cheikh Anta Diop est accueilli au laboratoire de Joliot Curie où il côtoie les plus grands savants et penseurs de l'époque Marie et Joliot Curie, Bachelard, Madeleine Rousseau, etc.

  




  

    Aux côtés de ces éminences grises, il conserve et développe ses qualités humaines enracinées dans les valeurs de son Afrique. Tel restera l'homme, à la fois humble et chaleureuses, ouvert et réservé, passionné et respectueux, partageant son temps entre la froide rigueur des laboratoires, la chaleur des ovations reçues dans les amphithéâtres et les lieux de conférences, les amis et sa famille de quatre enfants.

  




  

    Voilà un homme aux facettes multiples dont aucune jamais ne fut négligée, un homme multidimensionnel, à l'image de ce dieu Râ du Panthéon égyptien ou de ce Nyambé du Panthéon bantou, certes inégalable dans sa transcendance et sa souveraineté mais tout à la fois Un et multiple. Comment pouvait-il en être autrement pour ce fils d'Afrique fidèle aux traditions de ses pères, fier de son héritage ? Cheikh Anta Diop fut l'image de la mère Afrique : unité dans la diversité. C'est en quoi il aura assurément mérité, en tant qu'homme, d'être appelé, comme l'a fait le célèbre journaliste sénégalais Bara Diouf, « le dernier Pharaon ».

  




  

    Pharaon, Cheikh Anta Diop le fut aussi dans le combat idéologique et politique. Souvenez-vous.

  




  

    Chef de file de la Jeunesse du Rassemblement Démocratique Africain, c'est en 1952 que je rencontre Cheikh Anta Diop sur les rives de la Seine à Paris : au sein du grand mouvement politique animé par Félix Houphouet-Boigny, il a déjà l'étoffe d'un grand doctrinaire. Nombre de ses articles s'imposent au grand public. Quelques titres :

  




  

    – « Vers une idéologie politique en Afrique Noire »;

  




  

    – « La lutte en Afrique noire »;

  




  

    – et, sans doute le plus retentissant, « Alerte sur les tropiques », où, comme un visionnaire, il pose le problème du pétrole du Sahara, les rapports entre le Maghreb et l'Afrique noire et aborde carrément l'épineux problème de l'Afrique du Sud ».

  




  

    1952 sonne le glas du « repli stratégique » du R.D.A... Cheikh Anta Diop opte pour la libération de l'Afrique noire, l'Indépendance dans le Fédéralisme et on le voit présider à Paris les réunions de cet autre héros nationaliste qu'est Ruben Um Nyobe, vice-président du R.D.A. et chef de l'aile dite dure de ce parti.

  




  

    Rentré au bercail, Cheikh milite aux côtés d'autres nationalistes de sa génération tels Abdoulaye Ly, Amadou Mahtar Mbow - ancien directeur général de l'U.N.E.S.C.O. Mais lorsque tous ses camarades sont sollicités pour entrer dans le Gouvernement de Léopold Sédar Senghor, Cheikh Anta Diop fait figure de solitaire : en militant intransigeant de la libération totale de l'Afrique, il refuse de sacrifier celle-ci sur l'autel des compromis. Là aussi en avance sur son temps ! Puisque l'avenir lui donnera raison en 1960, date fatidique des indépendances africaines. Il sera sollicité bien d'autres fois par la suite, mais toujours il saura résister au carriérisme à l'arrivisme, à tous ces maux qui avilissent la conscience morale de tant d'intellectuels et les détournent ainsi de leur rôle privilégié de phares dans la cité. Cheikh était donc aussi un apôtre de la rigueur morale.

  




  

    Au demeurant, chez lui, l'action politique constitue un contrefort pour l'action culturelle, celle-ci donnant à celle-là son fondement authentique. Le programme de son Parti, le Rassemblement National Démocratique créé en 1961 en porte la marque, lui qui n'est que le nationalisme, fédéralisme politique, panafricanisme culturel privilégiant le combat pour la promotion des langues nationales. Autant de constance et de fidélité aux engagements pris rendent le personnage fascinant et forcent l'admiration même de ses adversaires. En Cheikh Anta Diop idéologue et homme politique, l'on respectera le visionnaire pratique, plein d'abnégation et d'acharnement pour la défense des intérêts supérieurs du peuple. Ce Pharaon déclinera tout naturellement l'occasion de se présenter à l'élection présidentielle contre plus jeune que lui, il ne voudra pas davantage siéger au Parlement pour le plaisir d'être député : il s'effacera au profit de son adjoint après avoir été dûment élu.

  




  

    Une encyclopédie vivante

  




  

    Dans l'ordre supérieur de la Science, le Pharaon est aussi un génie : un génie qui, dans son ardeur, s'intéresse à tellement de disciplines proposent des méthodes nouvelles et ouvrent à la recherche des perspectives jusque là insoupçonnées.

  




  

    – L'Antiquité Africaine par l'Image (1975) établit l'apport indéniable de l'Afrique au Christianisme, au Judaïsme et à l'Islam.

  




  

    – Parenté génétique de l'égyptien pharaonique et des langues négro-africaines en 1977 est l'occasion de démontrer que Cheikh Anta Diop manipule admirablement la méthode dite Glottochronologie mais qu'il a su également l'enrichir. Ce livre met en évidence de façon magistrale l'unité culturelle de l'Afrique noire à travers une approche diachronique se référant aux migrations et au tronc commun des langues, et synchronique qui valorise autant que la filiation intérieure les traits communs décelés çà et là.

  




  

    – L'Histoire générale de l'Afrique Noire réécrit grâce à Cheikh Anta Diop l'histoire de l'humanité et ramène l'Afrique à sa juste place de berceau de l'homme et de la civilisation.

  




  

    – Civilisation ou Barbarie..., enfin, 1981 ne se contente pas seulement de montrer ce que l'Afrique a apporté à l'histoire de la philosophie des sciences et des arts; cette œuvre va plus loin pour traiter des problèmes tels que la parapsychologie. Manifestement au bout d'une marche longue, patiente et audacieuse, le savant cherche à réconcilier les sciences exactes, les sciences humaines et les sciences dites occultes. L'Africain et le pharaon qu'il est, c'est- à-dire en parfait initié pour qui les sanctuaires des temples n'avaient plus de secret, opère la nécessaire rupture épistémologique aux fins d'asseoir l'identité culturelle sans laquelle il n'y a aucune dignité pour l'Homme noir.

  




  

    Ainsi, ce géant du savoir s'est effectivement révélé tour à tour historien, anthropologue, linguiste, mathématicien et physicien, chimiste, philosophe, juriste, cosmologue en quête de parapsychologie, bref un génie transdisciplinaire, un universologue avant la lettre. Cheikh Anta Diop triomphe une première fois en 1966 lors du premier Festival Mondial des Arts Nègres à Dakar en recevant le prix de « l'auteur africain qui a exercé sur le XXème siècle l'influence la plus féconde ». Il emporte définitivement sur ses détracteurs en 1974 au Colloque du Caire sur le peuplement de l'Égypte ancienne lorsque les savants égyptologues du monde s'inclinent devant ses thèses relatives à la nécessité de l'Égypte pharaonique et l'africanité de sa culture authentique.

  




  

    Un Monument de l'Africanité

  




  

    Au début de ce propos, nous disions que Cheikh Anta Diop était, de par sa diversité, toute l'Afrique. Retenons aussi que Cheikh Anta Diop s'intègre parfaitement dans une lignée plusieurs fois séculaire, celle des hommes illustres qui justifient l'histoire du monde noir. Il s'agit des bâtisseurs d'empires, héros civilisateurs de jadis : Ousmane Dan Fodio, El Hadj Omar Tall, Samory Touré, Behanzin, Rabat, Mahadi et Chaka. Il s'agit également des héros fondateurs du XXème siècle qui ont su conceptualiser et théoriser l'africanité sans jamais manquer d'accomplir des exploits sociaux. Citons entre autres : Marcus Garvey, fondateur de la Ligue noire pour un retour aux sources, Docteur William Dubois, promoteur du panafricanisme, l'Osagyefo Kwamé Nkrumah, père du conscencisme. À cette catégorie peut-être convient-il d'ajouter ceux qui ont milité pour un spiritualisme libérateur du noir : Lotin Samè, Matsoua, Kimbangu, Tong- Likeng, Harris, Serigne Touba; ceux qui ont posé les bases d'un mythe poétique revalorisateur de la race noire, les chantres de la Négritude : Léon Gontran Damas, Aimé Césaire, Léopold Sédar Sengbor, Alioune Diop qui a affirmé la présence africaine, Gamalad et Nasser, apôtre de l'afro-asiatisme émancipateur.

  




  

    Dans cette lignée, Cheikh Anta Diop vient de faire figure de monument en édifiant le continentalisme historique, politique et scientifique qui souligne et redynamise le continuum allant verticalement de la préhistoire en Afrique moderne et horizontalement de l'Égypte pharaonique, produit exceptionnel du génie noir, en Afrique sub-saharienne; sur le plan oblique, il restitue ce même continuum tel qu'allant du savoir des temples anciens aux sociétés initiatiques de nos peuples actuels désormais inséparables des acquis de l'Université occidentale.

  




  

    Pour un nouvel apport africain à l'Universel

  




  

    Le Cameroun intellectuel pense que Cheikh Anta Diop ne s'est pas fourvoyé en choisissant de venir déposer au Carrefour qu'est notre pays son testament, celui d'une Afrique déjà libérée et présente parce que réhabilitée.

  




  

    Notre mission, aujourd'hui, c'est de mériter de ce testament. Elle consiste par conséquent à présenter cet acquis qu'est la réhabilitation du monde noir par la science. Mais nous nous serions enterrés dans une stérilité impardonnable, si demain nous nous étions enlisés dans un mimétisme qui défait l'intelligence et la créativité, qui disqualifie la compétence et met les individus et les nations à la merci des inventeurs venus d'ailleurs. Pour être fidèles à Cheikh Anta Diop, puissions-nous alors recouvrer la vraie dimension de notre personnallité ! Ceci passe par une vision du monde globalisante et spécifique, une nouvelle épidémiologie, par la méthode architecturale qui scrute les axes du temps, de l'espace, de l'ordre et de l'énergie, par la logique filiatique, toutes choses qui définissent l'universologie entendue comme cette science transdisciplinaire qui saisit l'homme inséré dans sa société, elle-même intégrée dans le vaste champ de l'Univers. C'est là l'inviter à l'initiation au Nyambéisme : mode de pensée et d'organisation des négros-africains. Ce que le monde attend désormais en ce siècle mécaniste si fébrile, c'est l'apport original et décisif de l'Afrique à la civilisation de l'universel, elle qui a su donner à l'humanité une et multiple, la première civilisation brillante, l'Égypte : temple mondial du savoir antique. Sa rencontre avec la génération européenne des années 1920 a bouleversé toutes les écoles modernes d'art au point qu'elle est la base du cubisme, du fauvisme, de l'impressionnisme, etc. Sa musique, le jazz, avec sa tendance universaliste a inondé tous les continents sans annihiler les autres apports. Il n'est donc pas pensable qu'une Afrique, riche en universalisme de coexistence qui défie l'universalisme de conquête, ne puisse pas redonner au monde un nouvel élan en l'inoculant de sa pensée et de ses modèles.

  




  

    Prince DIKA-AKWA nya Bonambéla,


    Docteur ès Lettres et en sciences Humaines.


    Présidant du Comité Constitutif


    pour la Fondation Cheikh Anta Diop.


    Le 14 février 1986.

  




  

    Un géant africain du savoir

  




  

    Introduction du Professeur Prince Dika Akwa nya Bonambéla

  




  

    J’espère que ceux qui sont assis en profiteront, autant que ceux qui sont debout; mais, en fait, ce n’est pas la place qu’on occupe qui importe mais ce qu’on peut retenir d’une telle conférence, car il s’agit d’un événement, la foule ici rassemblée le prouve. Nous allons donc commencer. Il me revient l’honneur et la lourde tâche de présider cette conférence. Je m’en réjouis parce que voilà 34 ans que j’ai rencontré Cheikh Anta Diop; voilà 34 ans que je travaille dans le sillage de l’œuvre de Cheikh Anta Diop. Pour vous éviter un autre discours, je résumerai Cheikh Anta Diop en deux mots le premier : c’est que la vie de Cheikh Anta Diop est une épopée; le deuxième, c’est que Cheikh Anta Diop est un monument, et si je pouvais qualifier le monument je dirais un monument vivant.

  




  

    Épopée ? Pourquoi ? Parce qu’au moment où beaucoup de peuples africains n’étaient même pas réveillés à l’idée qu’un jour il faudrait se battre pour arracher l’indépendance de leur pays, alors qu’il n’y avait que quelques pays qui luttaient pour cette indépendance, Cheikh Anta Diop avait déjà trouvé la seconde voie, mais certainement la voie essentielle; il avait compris en homme de culture qu’il ne suffit pas de se libérer politiquement, la libération politique reste un vain mot si elle n’arrive pas à débarrasser l’Afrique de l’aliénation culturelle, l’esclavage le plus lourd et le plus durable.

  




  

    Mais Cheikh Anta Diop n’a pas choisi la voie la plus facile, c’est-à-dire être un homme de culture à n’importe quel prix et par n’importe quel genre littéraire, Cheikh a opté pour la voie la plus difficile, c’est-à-dire la science, le domaine même qui était le plus contesté à l’univers noir et plus particulièrement en Afrique Noire. Dire que Cheikh Anta Diop illustre une épopée nous ramène à son point de départ. Avant même que paraisse « Nations Nègres et Culture », « le livre le plus audacieux qu’un Nègre n’ait jamais écrit », disait Aimé Césaire, Cheikh était déjà combattu; pour son caractère innovateur Cheikh a été combattu jusqu’à ce dernier jour pour ses idées, ses découvertes, et son apport inébranlable.

  




  

    Aujourd’hui, le débat est ouvert sur un plan purement scientifique. Déjà les ennemis d’hier battent en retraite. Cheikh Anta Diop n’a certes pas inventé l’Afrique berceau de l’humanité et de la civilisation. D’autres savants : Van Riet Lawe, Theilhard de Chardin, Arambourg du Museum de Paris, Furon, l’ont découverte. Cependant, il revient à Cheikh Anta Diop de mettre ces données à la portée de l’Afrique elle-même et partant, de redéfinir l’antiquité africaine. Une fois combattu, il aurait pu faire comme beaucoup de ces intellectuels africains enclins au découragement facile, prompts à la démission. Cheikh Anta Diop n’a eu aucun goût pour la pusillanimité; il a tenu bon. Par-delà les chocs et les écueils, il a connu sa plus grande victoire comme pour illustrer cette pensée du Général de Gaulle :

  




  

    « Au bout de cette longue route, il y a la plus grande gloire du monde, celle des hommes qui ont su dire Non, qui ont su résister. »

  




  

    Avant l’éclatant succès, le tournant de l’œuvre et de la vie de Cheikh Anta Diop a résidé en ce jour où tout l’univers artistique, culturel, et scientifique du monde noir, organisant le festival des arts nègres en 1966, lui a décerné un prix exceptionnel : une manière du Nègre de décerner « le prix Nobel. »

  




  

    Ce festival a reconnu que Cheikh Anta Diop était l’homme dont les idées avaient le plus influencé les intellectuels d’Afrique et du monde noir. C’est un grand honneur qu’on pouvait lui faire, mais assurément la plus grande justice qu’on rendait à l’infatigable savant. Mais, il n’y a pas d’épopée sans un héros qui ne fasse figure de martyr. Il faut pouvoir clamer que Cheikh Anta Diop, le grand professeur connu, internationalement réputé, n’a guère été choyé par les décideurs d’une époque dans son pays. Au vrai, il a été réduit à vivre suivant les conditions des plus difficiles. Des années durant, la porte de l’Université lui était fermée, c’est à peine si on lui reconnaissait le mérite d’Enseignant.

  




  

    Cheikh Anta Diop a dû se contenter d’un salaire misérable sans élever la moindre protestation. Il est clair que ce n’est point le peuple sénégalais qui le voulait ainsi, le peuple africain encore moins. Cependant, il est difficile d’oublier que nous sommes les héritiers d’un certain néo-colonialisme et Cheikh Anta Diop a payé cher les frais de son non-conformisme; il a osé dire au Maître d’hier : « Maître, je ne te crois plus un génie. » Il a osé relever que l’assujetti d’hier était bel et bien le civilisateur initial du monde. Il a persisté dans la voie de l’opiniâtreté jusqu’au jour où la seconde sentence est tombée. Devant participer à la rédaction de l’Histoire de l’Afrique, œuvre entreprise par l’UNESCO, Cheikh Anta Diop a posé ses conditions en ces termes :

  




  

    « Tant qu’on combattra mon œuvre avec la mauvaise foi indigne de la science, tout ce que j’écrirai n’aura aucune valeur tant pour mes détracteurs que pour les intellectuels africains. Tant que je ne fais pas d’idéologie, il faudrait que le brevet de science estampille mes thèses ».

  




  

    Voilà donc que se réunit le fameux colloque du Caire sur le peuplement de l’Égypte ancienne et le déchiffrement de l’écriture méroitique. Cheikh Anta Diop y participe avec le professeur Théophile Obenga qu’on peut repérer dans la salle ce soir. Parmi les spécialistes en Égyptologie venus de tous les horizons se trouvait le professeur J. Devisse que nous pouvons également saluer dans la salle. Ce savant français s’est opposé aux thèses de Cheikh Anta Diop, mais il a dû reconnaître que ces thèses étaient valables, scientifiquement valables. La vérité d’une œuvre de longue haleine éclatait ainsi au grand jour, elle allait s’imposer.

  




  

    Sans vouloir anticiper sur sa finalité, je dirai simplement qu’une telle œuvre a révéllé en Afrique combien l’aliénation culturelle s’affirmait l’esclavage le plus lourd, le plus pesant, et pourquoi il était nécessaire de s’en débarrasser avec des moyens valables, reconnus universellement, par la voie de la science. Cheikh Anta Diop a restitué au continent noir l’Égypte Pharaonique jadis enfermée dans un hypothétique continent dit « Moyen-Orient »; il a rattaché la Mésopotamie, ce foyer sénaire de la civilisation, à la vallée de l’Omo où l’homme est né, où la civilisation a vu le jour.

  




  

    Il n’a pas oublié de situer le Sahara, probablement le deuxième foyer antique de la civilisation, et après lui, Koush ou Nubie et le pays de Pount-Saba. Dans ce contexte historique, l’Égypte apparaît comme le foyer quinaire de diffusion, il s’impose cependant, comme le plus rayonnant, celui qui a nourri tous les continents; l’Égypte est sans conteste fille du Nil, du Nil le fleuve le plus long de l’Afrique. En restituant à l’ Afrique son antiquité, il a permis à ses enfants d’aujourd’hui d’être fiers de ce que leurs ancêtres ont élaboré dans le cadre de leur Société Contemporaine, et de pouvoir, à partir de ce glorieux passé, avoir foi en l’avenir pour édifier une société meilleure, sans complexe. Cette démarche de l’esprit chez l’Africain est certainement plus légitime que celle de l’Européen revendiquant les antiquités gréco-latines, même lorsqu’il n’existe pas de lien direct entre celles-ci et sa culture moderne. Avec Cheikh Anta Diop se met-en relief le continuum vertical : de la préhistoire aux peuples modernes du continent africain, et le continuum horizontal : de la vallée de l’Omo à la zone subsaharienne, en passant par l’Égypte.

  




  

    Enfin, Cheikh Anta Diop se pose comme un monument vivant. Son œuvre s’étale sur une douzaine de livres; nous les connaissons suffisamment volumineux, et particulièrement denses quant à la puissance de la pensée qu’ils diffusent. Peut-être conviendrait-il de faire mention à part de « Nations Nègres et culture » : le premier qui a bouleversé toute la science, l’Égyptologie et le reste. Il serait vain de procéder à leur analyse, puisque la conférence du professeur Cheikh Anta Diop prendra soin d’en dégager l’essentiel, de révéler leur dénominateur commun.

  




  

    Mais il y a lieu de souligner que chacun de ces livres est un monument, et en totalité leur auteur est un « Monument Vivant ».

  




  

    Je vous remercie et vous invite à écouter le professeur Cheikh Anta Diop.

  




  

    La conférence du professeur Cheikh Anta Diop


    8 janvier 1986

  




  

    Je suis très heureux et très honoré à la fois de m’entretenir avec vous sur un sujet d’une importance capitale pour l’Afrique. Je voudrais dès le départ vous dire que ce sont les organisateurs du Colloque qui m’ont demandé de faire le choix de ce sujet qui consiste à vous parler ce soir de l’Égypte antique, de la Libye et de l’Afrique Noire et des liens multiformes qui ont existé entre ces trois régions de notre continent. Je voudrais cependant entrer dans le sujet, faites en sorte que, à la fin de mon exposé, il nous reste assez de temps pour que vous puissiez me poser les questions que vous auriez envie de me poser et pour que je puisse y répondre.

  




  

    Cela dit, en abordant un sujet aussi vaste que celui de ce soir, je dois faire un rappel tout de même de caractère historique.

  




  

    Au moment où j’écrivais pour la première fois, au moment de la publication de « Nations Nègres », c’était vers les années 1950 et le manuscrit de « Nations Nègres » était déjà terminé en 1950 et les conditions de publication de l’époque avaient retardé l’édition de quatre ans; donc cela permet de situer à peu près l’époque où ces idées ont été développées. Les idées contenues dans « Nations Nègres », certaines d’entre elles pouvaient être trouvées de façon dispersée dans différents écrits qui l’ont précédé, mais à l’époque, trouver dans le même ouvrage, surtout rédigé par un Africain, l’idée, que l’humanité a pris naissance en Afrique, l’idée que les anciens égyptiens qui ont développé la première civilisation, et la plus brillante de l’Antiquité, étaient également aussi des Africains, était impensable; ces idées paraissaient saugrenues et très peu de gens pouvaient y adhérer à l’époque, même au niveau de la communauté africaine de l’époque. Les réticences étaient très grandes.

  




  

    Depuis, la recherche scientifique s’est développée, mettant son apport à profit; aujourd’hui je suis beaucoup plus à l’aise pour m’entretenir avec vous sur ces mêmes questions. Nous allons voir le progrès qui s’est accompli depuis l’édition de cet ouvrage et nous allons voir aussi si le développement scientifique a démenti les hypothèses de « Nations Nègres » et des autres ouvrages qui ont suivi, ou bien si ces hypothèses de travail ont été confirmées par la suite, par la recherche scientifique.

  




  

    Aujourd’hui, nous savons de façon quasi certaine que l’humanité a pris naissance en Afrique dans la région des Grands Lacs, dans cette région qui est à cheval entre l’Éthiopie et le Kenya, la Vallée de l’Omo, et aussi suivant le même axe vertical qui va à peu près de la même région jusqu’en Afrique Australe. Nous savons cela grâce à l’avènement des méthodes de chronologie absolue. Qu’est-ce que cela veut dire ? Il s’agit des méthodes de datation qui permettent d’établir, d’assigner un âge absolu, et non pas un âge relatif, à un élément de la Préhistoire; et donc ce sont ces méthodes qui ont permis de sortir des incertitudes de la stratigraphie et de prouver, une fois pour toutes, que ce sont les outils africains qui sont les plus anciens du monde. Auparavant une grave autorité s’était prononcée, elle avait jeté l’anathème sur l’Afrique, il s’agissait du professeur Geoffroy, préhistorien français émérite qui, à l’époque, avait décrété que l’Afrique était à la traîne et que par conséquent tous les événements qui se sont déroulés en Afrique, au niveau de la Préhistoire, et les industries africaines également, ne sont pas comparables à ce qui s’est déroulé ailleurs. Il ajoutait en particulier que les industries lithiques africaines, même si elles ressemblaient à d’autres industries d’autres continents surtout aux industries européennes n’échappaient pas à la règle. C’était presque un sacrilège de les comparer en tout cas sur le plan chronologique, il y a un décalage.

  




  

    L’Afrique apparaissait ainsi donc comme un continent en retard qui traînait derrière l’humanité jusqu’au moment de l’avènement de la chronologie absolue caractérisée en particulier par l’utilisation de la méthode du potassium qui a permis d’affirmer que l’Afrique est le berceau de l’humanité. Vous savez que cette méthode permet de dater des événements depuis les âges cosmiques jusqu’aux âges sub-actuels. On pourrait dater des événements qui se situeraient à - 5 milliards d’années, donc des événements contemporains même à la formation du système solaire. On pourrait dater avec cette méthode les tous premiers âges de la terre et par conséquent remonter depuis trois milliards d’années jusqu’à l’apparition de l’humanité aux environs de - 5 500 000 ans. C’est effectivement autour de cette période que la séparation de l’homme et de l’animal s’est effectuée en Afrique; et à partir de ce moment, la lignée des homonidées est née et a évolué jusqu’à l’apparition de l’homme que nous sommes vous et moi aujourd’hui, ici tous les Noirs et Blancs.

  




  

    Cette période donc de la séparation de l’homme et de l’animal se situe aux environs de - 5 500 000 ans; le premier spécimen qui a existe était l’Australopithèque, et de ce spécimen on peut dire que l’humanité a connu 6 spécimens; trois de ces spécimens n’ont jamais atteint, dans l’état actuel de la recherche préhistorique, un potentiel d’expression suffisamment important pour sortir du continent africain. Ce sont les trois derniers spécimens qui sont sortis de l’Afrique pour aller peupler le reste de la terre. Les trois premiers, on les nomme par des termes relativement barbares qu’il faut entendre sans les retenir; ce sont : l’Australopithèque robuste : c’était un être qui se tenait sur deux jambes; il avait une taille relativement petite et une boîte crânienne de l’ordre de 4 cm3 mais ses pattes antérieures s’étaient libérées et devenues des mains; il avait la stature verticale; par conséquent, il regardait l’univers sous un autre angle que l’animal plongé justement sur 4 pattes. Cet être avait une crête sagittale au niveau du cerveau, au niveau du crâne qui semble avoir emprisonné son cerveau, et son ossature était prématurée. Mais il inaugure la lignée humaine dans la mesure où il a fait du feu, où il a créé des outils, et où il a eu une activité humaine indéniable.

  




  

    Il a été suivi par un autre type d’Australopithèque plus gracile, un peu plus évolué avec une ossature moins massive, et ensuite suivi par l’Homo habilis. Ces trois spécimens ont vécu pratiquement vers - 2 500 000 ans.

  




  

    Si nous faisons une coupe transversale du temps, nous rencontrons ces trois spécimens en Afrique qui coexistent, mais l’évolution se fait de façon plus frappante sans qu’on sache trop pourquoi. Deux Australopithèques aboutissent à des voies de garage et le filon central continue à pousser en l’Homo habilis. Celui-ci arrive toutefois, on ne voit jamais le détachement des branches dans cet arbre généalogique de l’évolution de l’humanité; pourtant, on le voit à la base et au sommet, l’Homo habilis continue à évoluer et l’Homo erectus apparaît mais le passage direct de l’Homo habilis à l’Homo erectus est encore une question qui reste plus ou moins ultérieure. Il est certain que les spécimens qu’on a trouvés semblent être des spécimens de transition dans cette même région du Kenya et de l’Éthiopie. Donc, ces 3 spécimens ne sont pas sortis de l’Afrique, mais un premier spécimen qui est l’Homo erectus, il s’agit de l’ancien Pithécanthrope qu’on a découvert à Java, et dans les îles de la Sonde; c’est ce spécimen qui apparaît en Afrique.

  




  

    Maintenant la chronologie permet de savoir que le spécimen, le fossile africain est plus ancien que celui de Java et celui des autres régions du monde. Donc, ce spécimen à son tour, l’Homo erectus, sort de l’Afrique pour aller peupler le reste du monde, et en particulier il entre en Europe sous les traits de l’homme de Totaven. Nous sommes aux environs de - 400 000 quand il entre en Europe, mais en Afrique il est apparu il y a déjà un million d’années. Et l’Homo erectus à son tour sera suivi de l’Homme du Neandertal que l’on appelait aussi l’Homo faber; aujourd’hui, on le désigne par le nom d’Homo sapiens tout court au lieu d’Homo sapiens sapiens. Cet homme, à son tour, va disparaître aux environs de - 105 000.

  




  

    En récapitulant, vous avez vu que Homo erectus est sorti de l’Afrique vers -400 000, l’homme de Neandertal en est sorti probablement vers - 100 000, puisqu’il est attesté en Europe vers - 800 000. Nous savons que les fossiles du Broken Hill sont maintenant datés par la ratenisation des acides à - 70 000; il en résulte que les néanderthaliens africains sont plus anciens que ceux du reste du monde. L’Homo sapiens lui-même va sortir de l’Afrique vers - 40 000 ans pour entrer en Europe sous les traits de l’homme de Grimaldi, donc le premier habitant de l’Europe; le premier homme moderne qui ait habité l’Europe est un négroïde; il est entré dans cette région très probablement par l’Espagne, bien que l’isthme de Suez, une voie de sortie soit aussi un passage qui aurait pu être imaginé; il en est de même de la sortie par le Cap Bon, par la Tunisie et par la Sicile, mais la voie la plus probable est l’Espagne; c’est là que nous trouvons les traces de cet Homo sapiens sapiens par les peintures rupestres qui sont laissées par les industries aurignaciennes, surtout plus exactement les industries aurignaciennes que nous allons trouver dans le midi de la France; cet homme est déjà responsable. Nous pouvons attester leur présence par cette industrie depuis l’Ouest de l’Europe jusqu’au Lac Baikal, à travers la Crimée.

  




  

    Jusque-là l’univers entier a été habité uniquement par les spécimens négroïdes. En effet, puisqu’il faut rappeler que la première humanité était nécessairement une humanité négroïde, et une humanité en tout cas noire. La raison en est que cette humanité a pris naissance dans la région du Kenya, et que sous cette attitude il est impossible que l’organisme supérieur puisse se développer sans être pigmenté à cause du flux de rayons ultra violets. Sous l’équateur, le flux de radiation ultra violet rdit (sic) le développement de l’espèce humaine sous le berceau où il est né si cette espèce humaine n’est pas pigmentée noire. Ceci est une donnée scientifique précise. La nature ne crée rien au hasard; elle a créé l’écran de mélanine; la pigmentation qui absorbe les rayons ultra violets qui auraient labouré complètement nos cellules et auraient détruit l’espèce humaine. Voilà donc pourquoi la première humanité était négroïde, il faut que nous puissions dire cela sans aucune espèce de connotation raciste ou raciale. C’est tout simplement une constatation scientifique. Si l’humanité avait pris naissance dans les régions boréales, elle eût d’abord été, leucoderme, elle aurait été blanche en arrivant dans les régions de l’équateur dans les conditions de la préhistoire, en s’adaptant, elle se serait négrifiée ou elle disparaîtrait; si elle n’arrivait pas à acquérir ce moment-là un écran de mélanine pour se protéger. Elle disparaîtrait. Mais il se trouve que la nature s’est prononcée en sens inverse. Ainsi donc aussi extraordinaire que cela puisse nous paraître, cette humanité qui va vivre dans les conditions maintenant de l’Europe à partir de - 40 000 ans, va changer d’apparence en l’espace de 20 000 ans. En effet, à cette époque il faisait extrêmement froid en Europe.

  




  

    C’était la dernière glaciation qui a duré 100 000 ans; elle s’était terminée vers - 12 000 et le froid qui régnait à cette époque en Europe n’a rien de comparable avec le climat tempéré actuel. Tout le Nord de l’Europe était absolument inhabitable. L’homme de Chancelade qui apparaîtra 5 000 ans après l’homme de Cro-Magnon, c’est-à-dire à l’âge de Renne manifesté à -15 000 ans, est cet homme responsable de la première industrie en os en Europe que l’on connaît très bien, c’est-à-dire que nous avons les fameuses peintures de Parcot en Europe. Auparavant, nous avons l’industrie aurignacienne avec un type physique africain très caractéristique. Toute la statuaire aurignacienne qui est restée en Europe et que vous pouvez voir au Musée de Saint Germain en Laye montre que le type physique antérieur était bel et bien un type africain.

  




  

    Maintenant, voici l’Europe habitée par trois races, mais l’homme de Chancelade n’était pas encore le Jaune, comme il va apparaître sous les traits du Chinois actuel ou du Japonais. Ce sont les Japonais eux-mêmes qui en conviennent les premiers. On aurait dû croire que, par exemple, à la suite de leur percée technologique, les Japonais ont pu développer un complexe de supériorité et accuseraient un moment la distanciation par rapport aux autres races; il n’en est rien. Mieux un savant japonais est venu à mon laboratoire, il s’appelle le professeur Takano, un grand dermatologue de Tokyo qui a écrit ce livre; et vous voyez ce livre, vous remarquez qu’il a trois couleurs : le Noir, le Blanc, et le Jaune; et il est venu avec une équipe de savants japonais il y a 5 ans. Il me l’offrit et me le dédicaça pour me dire que les théories que j’avais développé dans « Nations Nègres », sur l’origine des Jaunes, il les avait épousées. Il ajouta que ces théories sont très développées aujourd’hui au Japon; il démontre que la première race, bien sûr, était une race noire; elle a donné naissance à la race blanche et que la jaune est un métis du Noir et du blanc; c’est un Japonais qui le dit. Ceci confirme un adage japonais qu’on a tendance à oublier, en effet, les Japonais disent que pour être un bon Samouraï il faut avoir une goutte de sang nègre dans les veines. D’autre part, si j’avais le temps de m’appesantir sur cette question, je vous aurais montré que partout dans ces régions, en Chine ou au Japon, vous avez les îlots constitutifs, où vous avez toujours à la périphérie des populations noires en voie de disparition aujourd’hui et d’anciennes populations blanches donc le métissage explique la formation du rameau jaune.

  




  

    Donc, les Jaunes ne sont pas une race sui generis, de la même façon aussi, le métissage est un phénomène plus récent, car nous partons du Paléolithique supérieur, nous descendons vers le Mésolithique. Jusqu’au Mésolithique, toutes les races humaines sont des dolichocéphales : les crânes sont oblongs, allongés; la drachycéphalie n’existe pas encore. Nous partons donc de - 400 000 ans à – 10 000, toutes les races sont noires; cela signifie qu’il n’y a pas encore de Sémites; cela signifie qu’il n’y a ni de vrai Jaune; c’est à partir du Mésolithique avec le brassage international des populations de la terre, puisque la terre était déjà habitée, et par les Noirs, des populations ont en le temps de traverser vers – 20 000, - 15 000; entre – 15 000 et - 20 000 d’autres disent -25 000, par le détroit do Behring. C’est toujours pendant cette période de la dernière glaciation qu’ils ont traversé donc ce détroit pour aller peupler l’Amérique du Nord par l’Alaska. Et ainsi l’Homo sapiens sapiens est entré en Amérique, mais l’Amérique ignore les cinq rameaux précédents y compris l’homo erectus et l’homo faber. Voilà donc comment ces régions ont été peuplées.

  




  

    À partir du mésolithique, nous avons donc l’entassement du crâne et des mésocéphales. Ensuite vers - 15 000 jusqu’en - 5 000, le sémitisme n’apparaît pas encore, c’est vers la fin du Ve millénaire et au début du IVe millénaire que nous avons ce que je considère comme étant le processus de sémitisation. Au IVe millénaire les sémitiques sont là comme le produit d’un croisement de races leucodermes et de races mélanodermes; aussi dans ces questions il ne faut pas le perdre de vue. Voilà comment l’humanité s’est formée, comment cette humanité a irradié le reste de la terre, et comment les autres continents ont été habités. Je passe très rapidement sur le peuplement des îles de la Sonde, de l’Australie; mais il y a un critère : vous prenez n’importe quel point de la terre, avec toutes les recherches qui ont été faites, toutes les datations qui ont été établies, nulle part on n’a trouvé des spécimens plus anciens que les spécimens correspondants africains. Il y a toujours eu si les études ont été faites sans passion, et d’une façon débarrassée de toute considération idéologique, les spécimens africains les plus anciens.

  




  

    Vous savez bien ce qu’on avait contre cette thèse, la thèse qui montre que l’humanité a une seule souche et que nous procédons tous de cette même souche; il se trouve seulement que par hasard cette souche se situe en Afrique. Mais contre cela, il y avait une philosophie conservatrice qui voulait développer une indépendance des races, en quelque sorte pour pouvoir introduire la philosophie dans justement ces considérations anthropologiques. La philosophie en question tendait à réintroduire la hiérarchisation raciale en essayant de démontrer que certaines conditions étant réunies, il y a eu un homme de l’Europe qui était un Blanc, un homme de l’Asie qui était un Jaune et un homme de l’Afrique qui était un Noir. Au premier abord, cette théorie est celle du sens commun, et au début très alléchante, parce qu’elle semblait correspondre à ce qui tombe sous le sens. Pourtant le développement de la recherche scientifique a eu raison de cette théorie. Nous voyons donc que souvent, ce n’est pas le vraisemblable qui correspond à la vérité. Aujourd’hui, cette théorie est tombée en désuétude et ses tenants ne la défendent plus. Je ne pourrais pas m’étendre sur toutes les raisons multiples qui ont fait qu’elle ne peut plus être fiable. D’abord tout ce que je vous ai dit à propos de la chronologie écarte la possibilité d’un autre développement paralllèle de l’humanité. En outre, il y a surtout et aussi, le fait que le polycentrisme voulait montrer que, dans la mesure où les Noirs sont sortis d’une seule souche indépendante, les Jaunes d’une autre souche indépendante et les Européens d’une autre souche indépendante, en l’occurrence, de trois singes différents : le gorille, le chimpanzé et l’orang-outang, donc ces développements parallèles pouvaient très bien aboutir à trois races dont les performances intellectuelles peuvent être étagées, hiérarchisées.

  




  

    Voilà la philosophie qui sous-tend la théorie polycentrique. Mais c’était pour nier que la nature dans son évolution ne crée jamais le même être deux fois. La nature a créé l’homme une seule fois et l’homme se différencie, évolue, s’adapte ou disparaît; mais la nature ne crée pas deux fois l’espèce humaine. Elle n’a pas créé deux fois le cheval. Alors, les tenants de cette théorie sont allés jusqu’à fabriquer un spécimen-fossile, un faux. Pendant 150 ans le polycentrisme s’est appuyé sur ce fossile fabriqué de toutes pièces par un géologue britannique en 1912; il s’appelait Dawson; et c’était l’homme de Piltdown qui avait des caractéristiques assez étonnantes, parce qu’ il avait un front haut comme l’homme moderne, il avait une mâchoire de singe et la communauté scientifique pendant 50 ans s’est partagée en deux écoles : ceux qui défendaient l’authenticité du spécimen et ceux qui considéraient qu’un tel spécimen ne pouvait pas exister et évoluer, que c’était une supercherie.

  




  

    Ce faisant, en 1950 un savant britannique de bonne foi, et ceci compense cela, étudie le spécimen et démontre que c’est un faux : c’est le professeur Oakley, un chimiste du British Museum; il s’est dit : si la mâchoire qui semblait être une mâchoire de singe appartient au même individu, donc mâchoire et crâne doivent être ensevelis dans le sol au même moment depuis des millénaires et des centaines de milliers d’années. Et s’il en est ainsi, en dosant le fluor accumulé dans la texture osseuse, à la fois de la mâchoire et du reste du crâne, on doit retrouver la même quantité de fluor. Or la démonstration a révélé que la quantité de fluor dans la mâchoire correspondait aux os frais de 1954 et que la partie supérieure était ancienne. Ainsi fut démontrée la supercherie de l’homme de Piltdown. Il va sans dire qu’on ne peut pas en rester là, le professeur Oakley a analysé par les rayons X; il a rendu fluorescente la patine parce que le faussaire était un savant; il était talentueux et il avait mis une patine, il avait utilisé des sels de chrome qui sont des sels rouges qui donnent une patine; alors ces sels donnaient l’impression que ce fossile était enfoui dans la terre depuis des centaines de millions d’années. Quand on a analysé aux rayons X justement, ces sels, la patine, il s’est révélé qu’elle était composée de sels de chrome achetés dans l’industrie chimique moderne.

  




  

    Pendant toute cette première phase par conséquent, l’humanité était une, elle est partie de l’Afrique, elle s’est différenciée. La thèse monogénétique a triomphé et le polycentrisme est tombé en désuétude. Je voudrais juste, pour vous fixer les idées, vous montrer ces trois spécimens avant d’entrer dans l’époque historique proprement dite et vous parler de la civilisation égyptienne.

  




  

    Donc, quand nous entrons dans la phase historique, l’Europe était en retard, et ce retard s’explique par des facteurs physiques également; je voudrais dire que l’Europe a connu cette dernière période de glaciation qui va de – 80 000 ans à - 12 000 ans, et pendant toute cette période, il faisait très froid pour qu’une civilisation puisse être créée sur le sol; les hommes étaient vraiment tous dans les grottes, ils ne pouvaient pas vivre en surface et ceci donc a été une contrainte et pendant tout ce temps l’Afrique a évolué sous un climat beaucoup plus clément; rien d’étonnant dès lors à ce que l’Afrique ait créé les premiers éléments de la civilisation mais cela aussi, il faut le dire, que bel et bien, la fraction de l’humanité noire qui s’était engagée dans la Vallée du Nil, qui est une vallée florissante et étendue, de 6 à 20 km de large sur 1 000 km de long. Les caractéristiques de la Vallée du Nil sont telles qu’une population qui s’y engage ou bien elle la quitte ou bien elle accumule les éléments de la civilisation à cause du phénomène de la crue qui est un phénomène d’inondation qui dépasse les moyens de quelques groupements.

  




  

    Les conditions de vie dans cette vallée exigeaient que l’on sortît très vite de ce bourbier et de l’égoïsme tribal pour bâtir une véritable nation; et c’est pour ça que l’Égypte était en avant dans la voie de la civilisation, parce qu’en relevant le défi écologique de la Vallée du Nil, elle a été amenée à créer les premiers éléments de la civilisation. Si vous alliez au Nil au moment où il y avait des crues, vous auriez constaté qu’une fois que la crue passe, il n’y a plus de traces des anciennes propriétés; on ne peut plus distinguer la propriété de celui-ci de celle de l’autre. Il fallait donc inventer une méthode infaillible pour départager les lopins, et très rapidement elle est devenue une spéculation. C’est donc le milieu qui a imposé la naissance des sciences; de la même façon également, on verra que le premier calendrier de l’histoire de l’humanité, le calendrier qui vous régit aujourd’hui, l’Égypte l’a inventé à cette époque; l’année de 365 jours 1/4 a été inventée en - 4236.

  




  

    Nous savons de façon certaine que l’Égypte qui avait un calendrier dont la période est de 1 260 ans, comptait un écart de 1/4 de jour; elle a perçu que l’année solaire était de 1/4 de jour plus courte. Les égyptiens avaient remarqué, on dit qu’on prend la latitude de Memphis, mais ce n’est pas sous la latitude de Memphis que ce phénomène a été observé au moment de la découverte du calendrier; mais enfin, disons que sous la latitude de Memphis, il y a une étoile qui s’appelle l’étoile Sirius (Sothis) qui est l’étoile la plus brillante du ciel. Cette étoile s’élève une fois sous la latitude de Memphis avec le soleil en même temps; ce lever est un lever simultané, comme on dit, ce n’est pas une levée on dit « un lever ». Le soleil et cette étoile s’élèvent, sous la latitude de Memphis de façon simultanée. Et le phénomène ne se reproduit que 1 460 ans après. L’année suivante, l’année étant en retard d’1/4 de jour, la deuxième année il sera en retard d’une demi-journée; au bout de la troisième année : 3/4 de jour, et au bout de la quatrième année : 1 jour. Donc les égyptiens savaient parfaitement qu’ils pouvaient tous les 4 ans ajouter 1 jour pour combler ce retard et raccorder le calendrier.

  




  

    Mais, ils avaient préféré une solution plus élégante du point de vue de la conception scientifique, une solution plus radicale, plus extraordinaire. Ce retard, au lieu de le combler tous les quatre ans et créer une année bissextile, ce qui va se faire lorsqu’on réformera les calendriers sous les « Césars », ils observent ce phénomène pendant 1 460 ans pour que le raccordement se fasse; après, c’est tous les quatre ans, cela fait un jour; donc vous voyez qu’ils multipliaient par 360; vous verrez bien qu’il faut attendre 1 460 ans pour que de nouveau le décalage par une année complète coïncide avec le nouveau soleil; et l’étoile Sirius se lève encore sous la même latitude, le même jour et qui sera aussi le commencement de deux années civiles.
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